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La present e invention a pour objet un procede 
perfectionne de fabrication des chaussures vul- 
canisees, procede ayant pour resultat d'augmenter 
dans une mesuxe extremement importante l'adhe- 
rence des tiges grace a ^application du moyen con- 
sistant a percer, dans la partie de la tige qui, apres 
montage, doit etre en contact avec la pate a vulca- 
niser, des ouvertures convenablement disposees 
dans lesqueUes penetre ladite pate qui, apres 
vulcanisation, forme autant de points de soudure 
ou « rivets » produisant l'effet susvise. 

L'invention a egalement pour objet le nouveau 
produit industriel que constitue, tant une tige de 
chaussure preparee de la maniere precitee qu'une 
chaussure terminee fabriquee par le procede per-" 
fectionne ci-dessus definL 

Pour mieux faire comprendre 1'objet de rinven- 
tion, on va en decrire maintenant, a titre d'illustra- 
tion seulement et sans aucun caractere • limitarif 
de sa portee, un mode de realisation pris comme 
exemple et, represente schematicruement sur le 
dessin annexe, sur lequel : 

La fig. 1 est une vue en perspective, de dessous, 
d'une tige preparee pour la raise en oeuvre du pro- 
cede; 

La fig. 2 est une coupe transversale a echelle 
plus petite d'une chaussure terminee. 

Conformement a la cara cteristi que essentielle 
de l'invention, comme on le voit sur la fig. l t la 
peripHerie 1 de la tige 2 qui doit venir, apres mon- 
tage, en contact avec la pate a vulcaniser, est percee 
d'un certain nombre d'ouvertures 3. Le nombre 
de ces ouvertures et les intervalles qui les 
separent varient avec les articles auxquels est 
appliquee l'invention. 

On monte la " tige ainsi preparee a la maniere 



babituelle, comme une tige de chaussure ordinaire, 
puis on la place sur le moule a vulcaniser. 

Au moment de la vulcanisation, grace au systeme 
de pression compensatrice, la pate a vulcaniser 
penetre, sous Taction de la chaleur, non seulement 
dans le tissu ou la peau en contact avec elle, mais 
egalement dans les perforations 3. Elle forme ainsi, 
apres vulcanisation, autant de points de soudure, 
ou « rivets » 4, entre la semelle 5 et la premiere 6 
(voir fig. 2). On obtient ainsi une adherence infi- 
niment plus grande de la semelle que dans les pro- 
cedes de vulcanisation habituels. 

II est bien entendu que 1'invention est applicable 
aux chaussures vulcanise es de to us types et qu'elle 
n'est-nullement limitee au modele- figure. 

R^SUMt 

L'invention a pour objet : 

1° Un procede perfectionne de fabrication des 
chaussures vulcanisees, procede ayant pour resultat 
d' augment er dans une mesure extxemement impor- 
tante Tadherence des tiges grace a Tapplication 
du moyen consistant a percer, dans la partie de la 
tige qui, apres montage, doit etre en contact avec 
la pate a vulcaniser, des ouvertures convenablement 
disposees dans lesqueUes penetre ladite pate qui, 
apres vulcanisation, forme autant de points de sou- 
dure ou tf rivets » produisant l'effet susvise; 

2° Le nouveau produit industriel que constitue, 
tant une tige de chaussure preparee de la maniere 
precitee qu'une chaussure terminee fabriquee par 
le procede perfectionne ci-dessus defini 
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